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V6locip6distes et prix d'hotels.

II s'est ecoule exaclement une annee depuis
le jour oil nous avons pris occasion des
demarches, laites alors par 1'.,Union velocipedique
suissea ii Herne pour obtenir de force, par
tous les moyens dont eile disposait. une
reduction des prix d'hötel pour ses membres,
pour elucider en quelque mesure la situation
reciproque du velocipediste et de l'hötelier. Les
experiences laites dös lors par la societe en
question ont deinontre le bien-fonde de nos
observations. L'Union velocipedique a decide en
etYet, dans sa derniere assemblee generale, de

renoncer ä l'avenir, pour des raisons logiques,
:i une reduction de prix. Entre temps, le Velo-
club de Weinfelden, arrive au chitYre enorme
de trente membres, avait juge qu'il representait
däsormais une puissan ce ayant le droit elle aussi
de peser sur les prix d'hötel; la somme de
fr. 1.50 lui paraissait amplement suflisante
comme remuneration d'une chambre. Nous
n'avons pas tarde ii nous opposer ä semblable
pretention, moins ii cause de la modicite du
prix. qui ne laisse pas d'etre acceptable pour
des elablissements de troisieme rang, que parce
que le club susdit ne craignait pas d'adresser
celte otfre en premiere iigne aux hotels de
l°r rang et aux bonnes maisons de 2'1 ordre.
Cette protestation nous a attire, de ia part d'un
correspondant de Weinfelden auquel le „Gastwirt"

avait accorde une bienveillante hospitalite,
une avalanche de sottises. Le fait n'en reste
pas moins que la pretention du Veloclub de
Weinfelden constituait une impertinence et une
veritable offense ä l'adresse des bons hotels.
I .'article du „Gastwirt" insinuait que plus de
deux cents hotels, pour la plupart de rang
superieur, avaient repondu ä cette otYre. Ceux
qui n'en croiront rien seronl pres de la verite.

Or, voici que cette meine question est ä
l'ordre du jour du „Touring Club Suisse",
societe dont le siege est ii Geneve et qui compte
5—6000 membres. Lii egalement. il se manifeste
un courant oppose k la demande de reduction
des prix de logement et de nourriture. Ce
courant, il est vrai, ne s'esi point encore etendu
ii la majori te des membres, et une opposition
parait devoir se faire jour ä l'assemblee generale
de ce club qui aura lieu le 25 de ce mois ä
Geneve.

Nous ne saurions dire si les observations
que nous avons presentees sur ce sujet jusqu'a
ee jour ont öte pour quelque chose dans la
resolution prise par l'Union velocipedique de
rapporter la decision de I'annee passee, ainsi que
dans le fait que le Touring Club reprend ii son
tour la ineme idee; toujouis est-il que nous
avons eu le plaisir de voir deux delegues du
Touring-Club Suisse s'adresser ii nous pour
recueillir des motifs ii l'appui du ret rait de la
demande de rabais.

Nous avons sous les yeux un rontrat conclu
par le Touring Club avec les hotels: les prix
offerts y sont laisses en blanc, ce qui parait
indiquer qu'il ne sont pas uniformes, mais
variables suivant le rang de l'hötel, c'est-ä-dire
suivant ce qu'il pent fournir. Par principe, nous
n'entrerons pas dans les details de ce contrat.
bien que nombre d'entre eux soient loin d'etre
it l'abri de la controverser. et nous nous con-
tenterons de considere la question uniquement
au point de vue general des principes.

Le velocipediste, memhre d'une sociöte et
enthonsiasle du rabais s'est-il dejä demande ce

qu'il ferait ii la place de l'hötelier, si on lui
posait les desiderata suivants: 1. Installation
d'un garage presentant toutes garanties de
securite. 2. Installation d'une chambre noire.
3. Acquisition d'outils pour les reparations.
4. Acquisition d'une plaque de societe. 5.
Acquisition d'une carte routiere. 6. Insertion d'une
annonce dans le Vade mecum de la societe.
7. Participation k une ou plusieurs societes
comme membre — et comme compensation
derisoire: application des prix pour voyageurs
de commerce, et, pour combler la mesure des
pretentions, reduction de 10 °/n sur ces prix de
faveur. Si on retlechit serieusement ä tout cela,
si on ne s'en tient pas an premier terme de la
devise: Vi vre et laisser vivre. on se rendra
compte que ce ne sont plus lä do simples
pretentions, mais qu'elles meriteraient une
designation bien plus gnergique. Considerons la
chose, en etYet, d'un peu plus pres. A part le
garage et la chambre noire qui devront otre
mis graluitement ii la disposition des cvclistes,
l'acquisition des outils pour reparations com-
porte une depense de 25 francs. Nous nous
sommes laisse dire, il est vrai, que leur valeur
reelle depässe raremcnt 7 ä 8 francs. La plaque
de societe coiite 6 francs et n'est reprise qu'au
quart de sa valeur. Le prix de la carte routiere
est de 3 francs, celui d'une annonce de 20 francs,
au minimum; la cotisation annuelle des membres
se monte ä 5 francs. Voici done une jolie petite
somme de plus de 50 francs deboursee comptant
des avant la premiere apparition d'un de ces
clients cvclistes. Puis lorsqu'entin il s'en pre-
sente un, il n'a garde de transgresser les regies
de l'hygiene cycliste; le vin lui est defendu ou
ä peu pres. par contre il boira du lait, du
sirop, de la limonade. Quant ii l'appetit du
velocipediste, nous lo connaissons par experience
personnelle. II ne pent sojourner longtemps,
pour ne pas perdre la gloire d'avoir couvert
des centaines de kilometres dans un minimum
de temps. Plus est grand le gain qu'il pour-
suit. plus est faihle celui qu'il laisse ä l'hötel.
Ou nous (lira: e'est la masse qui fait gagner.
Comment celaf Si vous n'avez pas de benefice
avec le cycliste isole, ce n'est pas la masse qui
le fera augmenter, et l'on sait qu'en general les
velocipedistes ne sortent pas par regiments ä
la fois. Les promesses de frequentation active
qui s'etalenl en lettres grasses dans les
prospectus ne restent que trop souvent ä l'etat de

promesses.
Au point de vue commercial, qui regit k

l'heure qu'il est les hotels comme tout le reste,
il u'est pas correct de voir, de deux clients
qui habitent des chambres äquivalentes, prennent
les meines repas et jouissent du meme confort,
Tun des deux traite avec plus de faveur que
l'autre, uniquement parce qu'il appartient ii une
societe. Que cette difference de Iraitement vienne
ii la connaissance de celui qui paie les prix
entiers. il supposera tout naturellement que
l'hötelier trouve encore son compte avec le
client qui paie moins, et comme conclusion il
se croira surfait. Quand on paie les prix pour
Suisses, on n'a vraiment aucune raison de de-
mander encore un rabais: ii plus forte raison
quand on vous fait les prix pour voyageurs de
commerce qui ont atteint depuis longtemps
dejä un minimum irreductible.

Si. de plus, nous tenons compte du fait qu'il
ne peut s'agir pour les velocipedistes des hotels
de 1" rang, qui sont sans exception hors de
cause pour raisons d'etiquette, alors cependant
que e'est ä ces maisons-lii qu'il serait le plus
facile de fermer un mil quand il s'agit de prix,
les pretentions des clubs velocipediques parais-
sent d'autant plus outrees qu'elles ne s'adressent
en derniere analyse qu'aux hotels plutöt modestes.

Que Messieurs les cyclistes veuillent bien
se dire que la course u'en est que plus agreable
et plaisante lorsqu'on est recu au quartier en

hole bienvenu. Nous sommes persuades que
plusieurs d'entre eux eprouvent une sensation
penible, eux les gens bien eleves, sachant k n'en
pas douter ce que e'est que le savoir vivre, ä
devoir se dire en entrant ä l'hötel: je jouis ici
de prix de faveur; en d'autres termes, je sais
que voici un hotelier auquel je ne ferai rien
gagner, mais tant pis: e'est la societe qui le
veut. Qui leur garantit du reste que l'hötelier,
au moment de signer le contrat, n'a pas pris
ses precautions et fait les prix tels que meme
apres deduction du rabais de 10 °/0, le cycliste
etil eü „meilleur temps" de se presenter comme
simple mortel1? Un compte d'hötel que nous
avons sous les yeux nous prouve que les prix
de faveur peuvent n'exister que dans l'imagi-
nation du cycliste. Nous ne tenons pas ce

systeme pour correct, mais d'autre part, nous ne

voyons pas pourquoi l'hötelier devrait et re plus
difficile dans le choix de ses moyens que le
client, qui ne poursuit que son avantage
personnel, sans egard pour les interets d'autrui.
(m nous objectera que tout hotelier est fibre
d'accepler ou de refuser pareil contrat; mais il
ne faut pas oublier que la grande concurrence
qui sevit dans la branche favorise des pretentions

de ce genre, maint hotelier ne signant
que parce que son „eher" collegue et voisin en
a fait autant.

Nous approuvons parfaitement les efforts
faits par les clubs velocipediques pour fixer des

piecl-ii-terre determines, alin que chacun puisse
dire: ä tel endroit, dans tel hotel je puis m'at-
tendre ä rencontrer des collogues spoitifs. Plus
ces rencontres seront frequentes et assurees,
plus le client se sentira chez soi et aura de li-
berte de mouvement. II est regrettable seule-
ment qu'il exisle en Suisse deux grandes
societes semblables qui ne paraissent pas entre-
tönir des relations bien amicales entre elles.
Nous mentionnons cette circonstance parce qu'elle
force l'hötelier ä s'engager de deux cötes ä la
fois, s'il tient ii une clientele cycliste considerable.

Nous avons eu l'occasion, ä plusieurs
reprises, de voir arriver des velocipedistes ii l'hötel
en pleine table d'höte. Descendre de machine,
s'essuyer legerement le front ruisselant de

sueur, enlrer et se metlre ä table parmi tous
les autres dineurs, tout cela est l'affaire d'une
minute. Tenue: souliers couverts de poussiere,
culottes idem, tricot mouille portant du cöte
gauche le monogramme traditionnel et obliga-
toire. C'est revoltant pour l'hötelier et e'est re-
vollant pour les convives; les premiers inte-
resses seuls n'y voient rien d'extraordinaire et
conservent tout leur sangfroid. Peut-etre sont-
ce Iii des exceptions, car bien souvent nous
avons vu les cyclistes diner ä part, reposes et
les habits nets de poussiere.

On voit que l'hötelier est contraint ä bien
des concessions envers la clientele velocipedique;
neanmoins, en bon comniergant, il trouvera
moyen de conserver cette clientele et de l'aug-
menter, dans son interet comme dans celui des
societes en question, pourvu qu'elle meme fasse
honneur au principe: Vivre et laisser vivre.

II ne suffit pas de se dire: Notre societe
compte quelques milliers de membres, nous voici
passes au rang de grande puissance; prolitons
en: desormais, c'est nous qui ferons les prix
d'hötel. Cela pourrait s'appeler au sens propre
du mot: „Compter sans son höte". Car la
puissance de 5000 voyageurs disparail dans un pays
oh Ton compte ceux-ei par millions.

II ne serait pas difficile, nous semble-t-il,
meme aux membres faisant partie de 1'opposi-
tion, d'adherer aux propositions que leurs col-
li'gues comptent leur soumettre. Voici, d'apres
les lettres qui nous sont parvenues, quelle
en serait ä peu pres la teneur: On choisira dans
les villages un, dans les villes deux ä trois
hotels bien diriges et confortablement installes.
On conclura avec ces maisons des contrats aux
prix habituels pour voyageurs de commerce,
sans reduction quelle qu'elle soit. En revanche.

les cyclistes seront assures de trouver bonne
table et traitement amical dans les hotels aux-
quels le Touring-Club garantit l'exclusivite de
sa frequentation. Les noms des hotels en question

seront inseres gratuitement dans le guide,
sans qu'on reclame d'eux ni contribution ni
annonces. La plaque de societaire leur sera
remise en depot contre une somme de 6 fr.,
qui sera remboursee par la societe en cas de
resilialion du contrat. Les partisans de ce
systeme ne font pas fausse route en esperant
obtenir par son application une amelioration
durable des rapports entre cycliste et hotelier,
car ils n'ont pas tarde ii reconnaitre que l'an-
cien systeme, illogique et peu pratique, ne sau-
rait etre maintenu plus longtemps.

Si l'assemblee generale du Touring-Club
Suisse, qui se recrute pour la plupart parmi
les classes elevees de la societe. prend la decision

de renoncer ä l'avenir ii demander un
rabais sur des prix d'hötel dejä tres moderes. et
si nos observations ont pu exercer une
influence dans le sens de cette decision, nous cn
serons heureux non seulement pour les hoteliers,

mais aussi parce qu'une telle resolution est

ii l'honneur tant du Touring-Club lui-meme (pie
de ses membres.

Eigenheiten der Kegler.

Jeder Kegler hat beim Schub seine
Eigenheiten. Einige Kegler schieben ihre Kugeln aus
dem Stande. Sie setzen einen Fuss vor und
kegeln, ohne Anlauf zu nehmen. Sie werden
den Keglern gegenüber, welche einen Anlauf
nehmen, zumeist im Vorteil sein, weil sie im
Stande einen sichereren Aufsatz als die Anlaufsschieber

haben. Hie Kugel liisst sich eben,
wenn man still steht, genauer aufsetzen und
loslassen, als wenn man sie während des Laufens

wirft. Es giebt nicht viele Kegler, die aus
dem Stande schieben; es sind meist tüchtige
Kegler. Die meisten Kegler nehmen, ehe sie
die Kugel werfen, einen Anlauf, manche einen
grösseren, manche einen kleineren.

Auf deutschen Bundeskegelfesten und auch
in den einzelnen Lokalklubs ist der Raum,
wie weit ein Kegler Anlauf nehmen darf, durch
Linoleumbelag bezw. durch die Zunge begrenzt.
Die diesbezügliche Bestimmung lautet: Alle
Kugeln, die über den Linoleumbelag, das ist über
die Zunge hinausgeworfen werden, zählen Null.
Kegler, die ausserhalb des Klubs stehen
und sich um die Normen desselben nicht
kümmern, werfen die Kugeln oft weit auf die Bahn
hinab, so weit, dass selbst Mitkegelnde darüber
witzeln und sagen: „Trage doch gleich lieber
die Kugel bis in die Kegel hinein D

Jeder Klubkegler kann der Kugel so
weit nachlaufen als er will. Die wenigsten
Kegler laufen über die Zunge hinaus. Einige
aber gibt es, die von der Erlaubnis des
Nachlaufens den weitgehendsten Gebrauch machen
und der Kugel in der halben Balmlinie
nachrennen. Sie sind daran gewöhnt. Andere Kegler
haben andere Gewohnheiten. Einer bückt sich
beim Kegeln sehr tief, ein Anderer steht so
gerade, als ob er eine Elle verschluckt hatte.
Einer kann nur in Hemdärmeln, ein Anderer
nur im Rock schieben, ein Dritter nur, wenn
er mit der linken Hand seinen Rock hinten fest
zusammenhält. Mancher legt auch, wenn es
gehen soll, noch den Kragen vom Oberhemd
ab. Manche Kegler schieben regelmässig mit
der Cigarre im Munde: andere können beim
Schieben nicht rauchen. Eine Sorte von Keglern
hebt, wenn sie Kugel geworfen haben, das eine
Bein hoch und macht damit die possierlichsten
Steuerbewegungen. Sie wähnen, mit dem
hochgehobenen Beine die rollende Kugel lenken und
dirigieren zu können. Was Diese mit den Beinen,
versuchen Andere mit den Armen. Sie winken
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